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	PROVIDENCE
La sagesse édifie le peuple par le silence

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Éditions de l’Onde


 

	 

	 

	Tu es venu ce matin, peut-être la nuit, comme un voleur sans raffut pour ne pas se faire remarquer. Une intrusion sans effraction que je qualifie, de l'air qui se faufile dans les moindres recoins. Cher ami ou ennemi, que me vaut l’honneur de ta présence, dans quel but, pour quel message ? Certainement pas pour un flirt, tu es si petit. Je te porterai dans la paume de ma main juste pour un effleurement du bout des doigts, si affinité, mais hélas. Qui es-tu vraiment ? Une fois les premières émotions passées. La suite va être plus sagace que ça. De fil en aiguille, les événements rocambolesques se succèdent, avec pour fil conducteur ta présence, dans ma vie. Désemparée par cette intrusion inhabituelle, j’entreprends d’éclairer ma lanterne. Pour mener les investigations, le choix d’une approche intellectuelle qui nous mène à la réflexion, et par l'approche spirituelle plutôt lugubre, qui nous tient en éveil ; deux concepts qui nous mèneront à un résultat substantiel. Le but étant de nous situer entre l’illusion et l’authenticité. Un exercice de style qui ne laisse aucune place à la perplexité. Ce n'est pas si évident que ça. On veut bien y croire, mais qu'en est-il vraiment ?

	 

	

	 

	
Au réveil, en ce jour du 26 octobre 2022, après mon étirement, je dis une prière dans mon lit pour confier ma journée à Dieu tout en le remerciant pour la nuit passée sous sa protection. Je m'assieds au bord du lit pour enfiler mes sandales, puis je me lève pour amorcer les premiers pas vers la salle de bain. J'ai juste eu le temps de porter mon déshabillé sur ma nuisette assez longue qui retombe sur mes pieds. J'entends soudain des battements d'ailes d'un oiseau qui se débat du haut vers le bas, puis à l'inverse ; entre mes cuisses, mes jambes, puis au niveau de mes pieds. Tout à coup, un sentiment assez bizarre se mêle à la peur. Je relève la robe de chambre pour m'assurer de ce qui se passe, mais surtout pour prendre les jambes à mon coup, car le seul moyen pour me protéger est de sortir de cette pièce pour alerter le personnel de l'hôtel. À ce moment trouble, incapable de me défendre ; j'ai senti qu'il ne servait pas à crier, le problème était en moi. Toujours dans un état second, j'avais oublié de me saisir du téléphone. J'ai pensé d'ailleurs que ça pourrait être un serpent ou un des lézards AGAMA, tête-rouge, gris, jaune ou vert couleur variant selon l'âge ; qui pullulent dans la ville, arpentant les murs. Ces deux hypothèses étant ce que je redoute le plus, car j'ai une phobie des reptiles, ceci depuis qu'un serpent s'était enroulé autour de ma jambe droite, alors qu'on jouait à cache-cache, dans une nuit noire, à l’âge de huit ans environ.

	Je relève brusquement la robe, j'écarte mes jambes en reculant légèrement d'un pas et que vois-je, un oiseau tapi à même le sol comme une couveuse venue de nulle part. Sa présence semble m'apaiser, je reste tout de même dubitative, éberluée, car ils peuvent être porteurs de maladies telles que la grippe aviaire. L'oiseau n'a pas l'air de chercher une issue pour sortir, plutôt posé comme dans un nid confortablement. J'ai ouvert la porte pour l'inciter à partir ; puis je suis allée me soulager parce que le stress avait provoqué en moi une envie pressante d'uriner. J'avais le choix entre rester plantée là et être victime de ma vessie devenue incontrôlable, par la montée d’adrénaline. Quelques minutes plus tard, en revenant dans la chambre, il était là. Je me suis efforcée à le regarder, étonnée qu’il soit encore là, comme s’il m’attendait. Ses yeux étaient globuleux, transparents comme des billes. Lui à son tour soutenait mon regard pour soi contrôler mon geste. Je n'en sais rien ; il n'avait pas l'air d'avoir peur. Je me demande si face à une bête féroce, j'aurai eu le même comportement, juste l'instinct de survie, certainement. Peu importe, je suppose que la réaction peut être proportionnelle au préjudice subi quand on a suffisamment de recul pour réagir. Il régnait une ambiance étrange, comme si le temps s'était arrêté. J’étais dans une recherche de solutions ou plutôt des réponses.

	C'était un face-à-face assez tendu, car j'ai cru vraiment, qu'il allait me voler dessus, d'un moment à l'autre, ou de se transformer en une bête effroyable. Toute sorte d'idée me passait par la tête parce que dans la culture africaine, la présence d'un volatil peut être interprétée de façons divergentes, bonnes ou mauvaises, selon le type d'oiseau. Le corbeau étant le plus redouté, à partir du moment où on le trouve devant la porte ou dans la cour au réveil, il faut s'attendre au malheur. Le hibou est un signe de sorcellerie ou de mauvais augure, dans les civilisations africaines en général. La présence de la colombe signe de paix est issue de la notion historique du christianisme contrairement au pigeon qui est un messager tout court ; l'histoire nous apprend que le pigeon voyageur était utilisé pour transmettre des messages depuis le Moyen Âge. Nous avons désormais les moyens de communication sophistiqués, qui mettent en mal les efforts écologiques qui peuvent être liés au trajet et aux moyens de transport utilisés qui pourtant, favorisent a contrario, le rejet de gaz carbonique, le réchauffement de la planète ou les émissions d'ondes magnétiques. La liste n'est pas exhaustive. Je suis bel et bien en phase avec l'évolution des technologies lorsqu'il s'agit d'améliorer les conditions de vie. Tout ceci ne doit pas faire oublier la préservation des acquis, au profit de toute forme de transformation liée au pillage, qui peut être néfaste pour notre survie.

	L'homme a tendance à croire en tout ce qui est factuel. Je suis croyante, convaincue de l'existence de la suprématie divine, la seule qui existe au-dessus de toutes les hiérarchies mises en place par l'homme. Mon état d'esprit aujourd’hui, se situe en dehors des religions parce que je crois par expérience que s'attacher, répond à une pensée formatée qui abroutit les plus faibles. Cette prise de décision ne doit pas servir d’amalgame entre, les religions en général, ceci est le résultat de mon parcours dans une quête de spiritualité qui m’a laissé un goût amer. Aucune décision venant d'elle n'est capable d'arrêter une guerre ou une catastrophe ; les tractations ne mènent à rien. Certaines personnes ont du mal à l'accepter, mais le reconnaissent à demi-mot. Encore moins face à une catastrophe considérée comme un événement inexplicable : c’est bien souvent à ce moment précis, que le monde est figé, spectateur de ses méfaits. Certains y voient la nature qui reprend ses droits ; d'autres, en revanche, pensent à l'erreur humaine. L'apparition des éléments qui se déchaînent le plus souvent sans détonateur peut être attribuée au dérèglement des saisons. À qui, la faute, suivez mon regard. L'erreur est humaine ; l’homme doit le plus souvent accepter l’évidence, ce n’est toujours pas le cas, il n'apprend pas de ses erreurs. Au vu de cette réflexion, nous savons ce qui nous reste à faire, peu importe le niveau à l'échelle des valeurs que l’imaginaire a su mettre en place.

	De toute façon, étant au point de non-retour face à cet oiseau, je me suis dit dans tous les cas ; qu’est-ce qui pouvait m’arriver d’autre ? Je suis sous la protection du très haut ; toute tentative de déstabilisation sur ma personne est nulle et sans effets. Je pense et je le crois car ce qui peut arriver dans une vie en bien ou en mal ne suit que la trajectoire d'une destinée. Il faut croire que, tout ce qui en apparence semble hasardeux ne l'est pas du tout ; même la paresse est un caractère propre à quelques individus, ils ne peuvent pas aller au-delà de leur capacité physique fonctionnelle. Il y a des situations aussi dérisoires, troublantes comme celles-ci qui surviennent d'une manière inattendue, pour tout chambouler dans le quotidien ; heureusement qu’elles ont le mérite de rétablir la cohérence des faits ; pour tout ce qui suscite des questionnements. En réalité, la préméditation se fait en amont à notre insu, puis la situation intègre notre existence dans un timing bien huilé, parfois brutal. La succession des événements ne laisse aucun doute à ce sujet. L'humain donne un sens à tout, mais souvent dubitatif quand il s'agit de l'essence de la vie et de la mort, qui demeure toujours comme un sujet énigmatique, mais accepté de tous. Le contraire n’y changera rien à la donne. Les recherches savantes travaillent dans le but de la connaissance pour que l'avenir soit meilleur, ce qui n'exclut pas quelques dérives. Aurions-nous suffisamment de disposition pour se positionner face à l'excitation des découvertes ? La retenue façonne le contrôle pour mieux s'orienter en toute sérénité. Le silence, est parfois considéré comme, le langage des matures. J'ai appris à mes dépens qu'il y a des combats qui n'en valent pas la peine, parce qu'ils ne correspondent pas à nos aspirations.

	Même si rien n'explique la présence de cet oiseau, aucun scénario ne semble l'attester non plus, sauf si un détail nous échappe. Cet exemple tend à démontrer que, dans un cas ou dans l'autre, la marge de manœuvre entre le naturel et le surnaturel est infime ; sachant que l'un prend le dessus sur l'autre, car œuvrant dans l'invisible, tout échappe au contrôle ; avec les conséquences qu'on connaît. Loin de moi l'envie de jeter l'anathème sur le monde invisible, parce que tout n'est pas rose dans le monde visible non plus, autant que je sache. J'essaye juste de comprendre pour mieux cerner le problème. On ne peut pas nier l'existence d'un monde parallèle. Il s'agit simplement du recto et du verso, quand la fiction et la réalité ne font qu'un. Je ne voudrais pas juste écrire des romans sentimentaux, mais plutôt élargir mon style orienté vers la réflexion, même si l'amour en général est un sentiment propre à chacun, d'une manière ou d'une autre, avec son lot d'émotion.

	Tout cet argumentaire sert de fil conducteur pour donner un sens à la présence de manière soudaine de ce volatile dans ma chambre, loin de son environnement naturel.

	Ne dit-on pas souvent que la prémonition précède parfois le réel ? Une forme de visualisation du genre hallucinatoire liée aux problèmes psychiques. Une loi que seuls les initiés souhaitent protéger pour tirer les ficelles selon leurs convenances ; au moment où ils le souhaitent. Sinon, comment pouvez-vous accepter que le voyage astral soit le moyen de communication de certains au détriment des non-initiés et que ce qui se passe là-bas en nocturne ou diurne ne soit jamais divulgué, tel un testament mystique. Difficile à comprendre, même si nous devons perpétuellement œuvrer pour le bien-être de nos contemporains, le mal n'est jamais très loin, il se manifeste, soit par préméditation dans un moment de folie, telle une pulsion mal maîtrisée. L'on me dira que l'hypnose fonctionne chez les non-initiés, juste par la concentration dans le cadre d’une thérapie, sauf que la finalité n'est peut-être pas la même, jusqu'à une certaine mesure. Tout dépend de l’objectif au risque de me répéter, celui qui jette un sort peut aussi le retirer.

	Je constate que l'arrogance de l'homme détruit la nature pour répondre à ses besoins. Le maintien de l'équilibre est vital. Cette réflexion n'est pas une réponse en soi ; à partir du moment où il n'y a pas d'efforts à fournir ni de distribution des acquis par une poignée de personnes nanties, aux nécessiteux. Chacun veut se démarquer en accumulant des richesses de manière gargantuesque. Je n'ai rien contre l'évolution des mœurs, à partir du moment où ça ne conduit pas à l'aliénation des comportements. Je suis en total accord avec l'acquisition des nouvelles technologies utiles. Tout doit se faire dans le respect de l'environnement. Le choix sacrificiel met à mal la biodiversité, les demandes de l'homme sont en constance en augmentation, les besoins aussi. Il faut trouver la bonne façon de proposer l'offre avec parcimonie. Je ne suis pas une adepte du, c'était mieux avant, tout simplement parce que les temps changent.
J'ai une curiosité intellectuelle débordante à chaque fois que je voudrais avoir des réponses à une situation qui m'échappe. Trouver des réponses me procure un satisfecit qui m'encourage à mieux résoudre un problème, et parfois permettant de mettre en place un mécanisme de défense en prévention., des conséquences dommageables. Je me sens à...
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